
Abonnements militaires
et de vacances

La Liberté sert «ils maintenant des
abonnements poor la durée des services
militaires et des vacances , partant de
n'importe quelle date, aox prix suivants :

SOISSB
Par semaine . .' . . Fr. 0 40
Par mois. . 7 2 . . » 1 50

ÉTRANGER
Par semaine . . . .  Fr. 0 80
Par mois » 2 80

Bulletin
Une conférence dts repréieniants des

partis socialiste et dn travail des diffé-
rents Parlements d'Earope siège, ces
jonrs , à Londres. La première séance
a en lien mardi soir. Vae trentaine de
délégués étrangers y assistaient, parmi
lesquels MM. Vaillant (France), Van-
dervelde (Belgique), Anykine (Russie),
membre de la Douma, etc.

M. Keir-Hardie, chef du parti du tra-
vail à 1* Chambre des communes, pré-
sidait. Y compris les journalistes et le
public , il y avait en tont nne soixantaine
de personnes dans la salle. Sur la pro-
position de M. K«ir-Hardie, il a étô
décidé d'exclure la presse et le public.
À la nn de la séance, la communication
suivante a été faile à la presse :

M. Keir-Hardie a souhaité la bien-
venae aax délégués et spécialement à
M. Anlk yne. On a adopté à l'unanimité
une proposition tendant à modifier le
nom du comité qui s'appelait < Comité
socialiste international » et qui devient
a Comité socialiste et du travail inter-
parlementaire ».

La question de la constitution du
comité a été ensuite examinée avec soin
poar arriver â ce qne le mouvement
socialiste et du travail, en ce qui con-
cerne sa représentation dans les Parle-
ments d'Europe, produise tous ses effets.
Après discussion, la question a été ren-
voyée à. la prochaine réunion qui aura
lieu à Stuttgart. En attendant , l'orga-
nisation actuelle sera conservée.

M. Keir-Hardie a annoncé que la pre-
mière qnestion à étudier était celle de la
Révolution en Russie.

Cette question a été traitée hier mer-
credi.

M. Anykine a expliqué que le parli
rasse du travail réclamait la journée de
huit heures, la suppression de l'état de
siège, l'abolition de la peine de mort,
l'amnistie ponr tons les prisonniers,
une enquête sur les crimes des fonction-
naires du gouvernement, la réforme
agraire, uue législation des usines et du
travail , et enfin le suffrage universel.
Les fonctionnaires russes continuent,
at  il dit, à se livrer à des brutalités,
et comme il n'y a contre leur conduite
aucune juridiction d'appel, les Rasses
en sont réduits à en appeler aa monde
civilisé.

Un délégué autrichien a dit que la
défaite de l'absolutisme assurera la vic-
toire de la liberté et de la démocratie
dans le mondo entier.

La conférence, sur la proposition de
M. Anykine, a voté à l'unanimité un
ordre du jour demandant à toutes lea
nations civilisées de protester contre
« les crimes » du gouvernement da czar.
M. Vandervelde, délégué belge, a parlé
en faveur de cet ordre du jour.

Un télégramme de San Salvador
annonce que malgré l'accord conclu
entre le Salvador et le Guatemala, les
Guatémaliens ont attaqué Us Salvado-
riens, lundi, à Metapia et de nouveau
mardi, à Platanar. Les Salvadoriens ont
eu le dessus dans les deux cas.

On accuse Je président Cabrera , dn

Guatemala, de mauvaise foi et d'inhu-
manité envers los prisonniers. On dit
qu'un membre d'une famille salvado-
rlenne influente , qni a pris part au
combat, a été mutilé par les Guaté-
maliens.

Malgré lenrs rivalités, les Autrichiens
et les Hongrois font front contre la
Serbie.

Dans la séance d'hier, mercredi, de
la Chambre des députés do Budapest,
M. Polit a demandé au gouvernement
s'il serait disposé à céder au cas où' la
Serbie ferait des démarches pour faire
cesser la gaerre douanière , at tendu,  que-
ls. Hongrie ne sert , dans ce cas, que
d'instrument à l'Autriche.

Le président du conseil a répondu
que M. Polit parlait comme un agent de
la Serbie. Si des tarifs prohibitifs ont
été établis , c'est que l'on ne voulait pas
laisser de côté les intérêts agricoles de
lu Hongrie. Le gouvernement, a ajouté
M. Weckerle, est disposé à faire des con-
cessions, à condition que la Serbie mon-
tre de la bonne volonté.

Dimanche ont eu lien, à Naples, les
élections communales.

Trois partis étaient en lutte : les ca-
tholiques modérés, les socialistes et lea
démocrates.

La grande ville, longtemps gouvernée
par une administration qui s'appnyail
presque exclusivement sur la Camorra
et qni en fut libérée à la suite d'une
enquête historique, était menacée cette
fois de retomber sons la domination da
la. Camorra, les « démocrates » ayant
mis leur confiance dans l'appui que leur
donnaient les forces des camorristes
napolitains.

La liste catholique-modérée est sortie
victorieuse.

Les dépêches de la Canée disent que
les délégaés des puissances ont remis
la répons» collective des puissances à
l'adresse votée par l'assemblée des re
présentants de l'Ile de Crète au commen-
cement de ses travaux.' (Cette adresse
concluait en réclamant l'annexion de
l'ile à la Grèce.)

Les puissances disent que, tout en
affirmant leur intention de cont inuer
leur collaboration pour développer la
prospérité dans l'Ile, elles ont le devoir
de maintenir le stdlts quo, car toute
modification dans les conditions actuel-
les àe \& Crète serait impossMe.'.

Dans la première semaine de septem-
bre sera élu le nouveau Général de la
Compagnie de Jésus.

Soixante-quinze notables Jésuites, re-
présentant les vingt-cinq provinces dans
lesquelles est divisée la Compagnie,
doivent participer à l'élection, qui a lieu
à Rome.

Les chefs de chaque province y sont
toas attendes, chacun accompagné par
deux délégués élas au scrutin secret par
leurs confrères.

Sauf les provinces de l'Italie septen-
trionale, de la Belgique, de la Hollande
et de la France, toutes les autres ont
déjà choisi leurs délégués, dont les
noms ont été communiqués à Rome.

Selon les dernières statistiques, les
membres de la Compagnie répandus
dans le monde dépassent sei/.a mille.

EN RUSSIE
Les grèves — L'état de sie je

Saint-Pélersbourg, IS.
Oa ne confirme pas la nonvelle qa'ane

partie des agents de police de Saint Péters-
bourg se aoient mis en grève. Il est exact
cependant qae les agents d'an quartier de
]a ville ont émis des revendication» et
déclaré qae, si satisfaction ne lenr était pas
donnée, ils se mettraient en grève. Saivaot
d'antres information*, il s'agit des agents
de qaatre quartiers et non pu d'an seul.

Revue suisse
Ls Connll fédéra! et lai coate professionnels

tU l'organisation chrétlinnt-ioels!». — Ua
recours en perspectite.
Le Confédéré nous «tmble exagérer tt

raêmt travestir la poitéé'ile la ièdslon que
le Coueil fédéral a prise relativement au
subventionntmsnt de l'ensei gnement profer-
sionnel.

Les conr* professionnels organisés par
l'Etat on les comm ues ne sont paa atteints
par cette décision , lors même qae les leçons
seraient donnée» par de» ecclésiastiques,
dea Sœan enseignantes, oa tente utxe
personne ayant un caractère religieux,¦pourvu qae les coin eoient ouverts i tonte
la population et pallient Sire fréquentés par
dea élève* de tonte conf «f sion.

Ea somme, c'eit le caractère pablic et
général de l'enseignera eut subventionné ejue
le Conseil fédéral a. voulu sauvegarder.

Lts subventions en faveur del'ioitraction
primaire, par exemple, sont destinées exclu-
sivement anx école» publi ques.

Il ett vrai qne l'arrêté fédéral da 20 no-
vembre 1895, concernant l'enieignement da
l'économie domestique et l'instruction pro-
fessionnelle de la femme, prévoit aussi li
labrenlionncment des cours organisés par
des associations. Cest ainsi qne dis subsi-
des ont été aecordé» à des conrs de repu-
sage institués par une section bernoise de
la société d' utilité pnbli que , à de» cours
d'économie domestique organises par les
Bchulfreunilichen de Berne, etc.

Dis que ces coura répondent aux condi-
tion» posées par l'arrêté du 20 novembre
1895, c'eat-à-dire servent exclusivement _
l'enieignement de l'économie domestique et
à l'instruction professionnelle de la femme,
la Confédération ne peat refaier SES sub-
tiles.

On a done été grandement surpria lorsque
1% Conseil fédéral est venu tout à coup faire
une distinction entre associations et asso-
ciation» et rechercher la tendance religieuse
de la société organisatrice, au Ueu de se
borner à constater si les cours, en eux-
mêmes, sont donnée CQsf on&imnt asx rè-
gles indiquées par l'arrête fédéral.

Les demandes de subvention» rejetées par
le Conseil fédéral provenaient de six asso-
ciations ouvrières féminines des cantons de
Lucerne, Zoug et Solenre. Ces association»
appartiennent à la Fédération chrétiennes-
eoeiale. Elles ont organiiê, l'année dernière,
77 cours de couture et raccommodage,
22 cours de tailleuses , 16 cours de cuisine,
21 cours de repassage, 4. coura de laugoe et
10 cours de comptabilité.

Voilà, certes, une œuvre d'intérêt publie
au premier chef. Le Conseil fédéral lai-même
•m»M»ît qne tes tonn lipan&MA aux cun-
ditions légales auxquelles sont subordonnés
les subsides.

Il admet également que l' organisation
sociale-chrétienne comprend aussi bien des
protestants que iea entbolSquts et que lenrs
conrs, une fois sabventionnSs, seraient
ouverts à l'ensemble de la population.

Néanmoins , le Conieil fédéral sefue la
subvention pour ee motif, entre autres : Lea
statnU de la société visent à « l'accomplh-
sement fidèle de» devoirs religieux » 1

C'ett iatoucevible. Le Conseil fédéra!
semble par là déclarer la guerre à la reli-
gion elle même. Il lai dénie le droit d'être
l'inspiratrice de l'éducation profeisionntlle
de la femme !

Qae de» chrétiens, fausnt-ils catholiquu
on protestant», te vouent à de» œivre» d«
progrès et de lumière et D'appli quant à ré-
pandre eette instruction professionnelle qu»
la Confédération entend tnconrager de se»
¦absides, holà ! Le Conseil féiéral te dre aie
devant eux et vient leur slgniflir une sorte
d'excoj smssicalion majeure. Non, dit-i l ,
von» n'aurez paa l'argant fédéral , cet ar-
gent qui, aprè* tont , tort de votre poche de
contribuable. Je von» le refus? , non point à
cause d* l'œuvre qae voas avez entreprise
•t qae ji reconnais bonne, _u.ii parce qat,
derrière votre cc urs professionnel , il y a nn
« arrière-plan confessionnel > 1 Vous êtes
une association qui demande à les membres ,
non point de planter le drapeau dan» le fu-
mier , mais d'accomplir fidèlement leur» de-
voirs religieux. C'en est as»» pour que la
Confédération vou» ferme ia caisse !

Vraiment, le Conteil fédéral a élé mal

inspiré le jour cù 11 a êchafaudê cette pi
toyable fin de non recevoir.

On assura qn'il y aara recours aux Cham
bre» fédérait».

A ISCHL
4SSîZi i aCwiW'taxiaJCa faitioliln «la b UStrU.)

Vienne, le 10 juillet.
Ii:M et la société d'Itchl. — L'impératrlct»

Eugén ie  et l' emperear  FrsE-cpis-Jcieph . —
Le roi d'Angleterre ; son voyage en Autr iche .

Cette année comme tous lea an», l'empe-
rear paue l*i mois de jaillet et d'août à
I«cU, qui dtvitnt capitale d'empire et,
goJ plu est, capitale moins discutée qai
Vienne.

Vienne, en effet, doit part*g»r ie» droit»
et son prestige avec Buiapeit. Isshl, an
contraire , réunit dani le repot, le désœa-
vrement, mais surtout dau cette organisa'
tion da plaisir qa'on appelle lea mondanités,
tou le» éléments nationaux on «oeiaux et
le» antagonisme» «a taisent Hongrois , Alle-
mand», Polonais, Slaves s'établissent U as
même titre. On y volt de» ministres, de»
diplomates, des princes, des comte», cn
nombre considérable de baron», un nombre
encore plu considérable de Juifs et la geU
de thé&tre. Qaant aux intrigants et aigre
fias , je mentirais li je disais qu'ils sont fai-
blement représenté» ; mai» il me sem ble que
ce serait faire tort aux autrea catégories
sociales dlichl qae de constituer eelle là en
au groupement distinct: ils prennent lts
éléments de leur contingent diu tou le»
monde».

La plupart dea habitués d'Ischl y vien-
nent cîi:rcher antre choie qae l'ombre, 1»
lr autour et le dttmement: ce sont dea
grandi de i'Ettt qui viulent » e tenir préJ
do nonsrqne pendant le temps qn 'il est pio»
siul et moins chargé da travail ; ce (ont des
ambitieux qui comptent trouver là le contact
avee les favoris; ce sont des Juif» très
riches, désireux de ie frotter & l'aristocra-
tie, on des aristocrates dédorés qui vont
a'offdr aux Jaif» pour leur procurer contre
espèces les satlsfactiou de vanités deve-
nues le bïioin impérieux de ce» malti-
mifiïonnafres.

L'immixtion de» giu de théâtre favorise
lu opération * clandestines des nu et de» au-
tre» : on se rencontre inr ls terrain de l'art, de
l'art dramatique bien entendn, qui admet I*
camsraderie , le laisser-aller, la promiscuité.
Bien ne s'oppose à la rencontre du gentil-
homme et du brasseur de millions dtn la
villa d'ane artiite. L'artiste a la bonne dn
fisancier on le cœur da grand seigneur; elle
dispose dons oa de l'argent de l'un qae
l'autre rechercha, on de l'influence de celui-
ci qui pent être utile & celui-là. L'affaire
est donc bonne poor tous deux, non moins
que pour îlnttrmèàlalre ; et ee qni est par-
ticulièrement commode, c'est qua l'art cou-
vre tout de ia large ensti gne. Quel beat
temp» qae la nôtre! Le talent efface ies iné-
galités et supprime les diitincea : la fortune
fraternité avec lai toat suisi bien qne le
rang, et la rang et la fortune frateniient
ensemble» sous Bes aupifiis.

Itthl est en somme l'endroit le plu mal
friquanté de l' empire. Mais l'empereur n'en
est pu cause: si je régnai» sor 40 mil lient
de sujets et que j'établisse ma résidence
pendant soixante jours par an dau une
solitude aud lanvagi que celle iu saint
Meinrad ie retira, mon désert deviendrait,
an moins de dix an», an des plu maavaii
Ueux de la terre. Saint Meinrad. n'avait qae
des pomme» de terre et des poil secs dani
ia thêbaile : ce fut usez ponr y attire!
deux brigtni».

* «
AinBi que vou l'aurez remarqué, sans

doute, il ne ie paise point d'été tau qui
l' empereur ne reçoive en aa villégiature
quelqae» visiteurs de rang trè» élevé, con-
duits on psr des motif» de hante politique,
ou par le devoir de la courtoisie , ou par le
piease déférence dont le vienx monarque eat
l'objet. Aa-d<uu doue da paolie ie la vil-
légiatare, composé presque exclusivement
d'intrigant», de vaniteux , de ces gins qu'on
volt partout, de qoi l'on dit que tout le
monde est là quand ils tont quelque part ou
que tout ie monde eat parti quand il» n'y
sont plu tt qui forment ce qa'on pourrait
nommer lt populace dea premières , au-
dînai de ce «mania apparaisient de loui

en loin quelques figure» dont le» regards da
l'Europe accompagnent lai mouvements. La
icmaine dernière, c'était l'impératrice Ea-
génie; le mois prochain, ee Mit probable-
ment le roi Elonard.

La visite de l'impératrice Eugénie aura
été un épisode plein de mélancolie donc* et
bienfaisante, d'nne impraiatan pacifiante et
saine, d'nn caractère vraiment humain, dau
le sem noble que ce mot peut quelquefois
avoir. L'impératrice Eugénie n'eat pu
venue, Dieu merci, conférer avec l'empa-
renr snr les affaires européennes, ni entre-
prendre sur les attributions de la vénérable
princesse de Cobourg, perpétuellement oc-
cupée de combinaisons matrimoniale» et qui
se présentera aax portes de l'éternité avec
un projet de contrat entre les maiu.

On a dit que l'ex-sonveraine apportait à
l'Autriche on moyen de se réconcilier avec
l'Italie par nne bénédiction nuptiale; mais
rien n'a confirmé cette conjecture démentie
par nn ensemble de circonstances très posi-
tives. L'empereur avait adressé-one fort
belle lettre à l'impératrice Eogénie poor
ion 80= - anniversaire de naissance. Celle-ci
voulait le remercier, et, rappelant i l'em-
pereur lu paroles de cette lettre en même
temps que ses procédés graeieox en maints
autre occasion, elle lai avait demandé de la
recevoir, « afin, écrivait-elle, que j'exprime
ma gratitude à Votre Majesté encore une
fois avant de mourir ». L'emperear s'est
manifesté hoama ie vieille et fine éduca-
tion : galant envers la femme âgée, obéis-
sant serviteur de la souveraine déchu. Il a
envoyé son train spécial prendre ia visi-
teuse à la frontière; il s'eat con s ii tué ion
cavalier d'honneur, allant l'attendre à la
gare et l'y raminant, la conduisant à son
bru, l'accompagnant dans ses promenades,
fa priant à diaer chaqae jonr , lai rendant
des visite» d'une henre, alors qu'il compte
les minâtes qu'il accorde aux empereurs et
anx rois en exercice. Il s'est, en un mot,
couvert d'honneur par l'exquise et gra-
cieue noblesse de tonte sa conduite, et
si l'Autriche u'a pu souvint occasion de
dire que son souverain en impose par la
fermeté de ses vues , elle a confessé une fois
de plu qu'il est parfait gentilhomme et
homme de cœur.

Si quelque choie pouvait gâter l'impres-
sion da touchant spectacle offert par la
rencontre de ces denx anciens de l'histoire,
ce serait le répugnant reportage de troi» on
quatre journaux. L'Europe sait bien qne
l'impératrice porta en son temps la couronna
de beantê : pour ces journaux, le point
stratégique de it situation était là : les
restes. « Un teint encore éclatant., lai
yeux brillants sou le voile... quoique pea
favorisée par la sévérité de la mise, une
beauté dont les vestiges... la conformation
i&_. étales... \i .._, bitn it»V»\i... etc.»
N' accusez pu l'indécent qni dévisage et
analyse ainsi la femme octogénaire : il n'est
que l'écho répercatenr d'Ischl, de ee pablic
qui n'est pu à proprement parler celui des
rutaquouères, mais qui ayant à peu prâi
¦es mœurs en a tout naturellement les con-
ceptions et le langage.

?\ "4 r^Ti3
Qiant au roi E louard, un certain mystère

enveloppe encore le programme de sei
monvemeats.

Il se rend i Marlenbad an mois d'août ,
mais ou s'occupe presque moins de la visita
qa'il fera à l'emperear François Josep h &
Ischl on à Vienne, que de u rencontre
possible avec l'empereur Guillaume. L'année
dernière, le roi Elonard vint à Ischl après
avoir traversé l'Allemagne sans voir celni
qui tenait tant à l'entrevue dont il dot
ftire son deuil. On se demande n la saison
présente nou ramènera la réédition da
même jeu. Si le roi d'Angletere évitait
encore l'emperear d'Allemagne et qu'il
rencontrât celni d'Autriche, on en induirait
que ce dernier rend ses relations absolument
indépendantes des déairs de son allié, car
il est bien clair que l'empereur Guillaume
soshsite vivement oa qoe le roi d'Angleterre
se rencontre avec loi comme avec l'empereur
François-Joseph, oa qa'il ne voie pu ee
dernier, s'il est encore, lai, privé de son
entrevu».

Aussi sappose-t-on qa 'à (on dernier
vojage à Vienne l'empereur Guillaume à
tenté de gagner son allié à aes vus,
plaidant pou que celui-ci plaidât en n



faveur. On ajonte donc que la visite du roi
d'Angleterre soit à Ischl, soit à Vienne,
n'est pu encore annoncée officiellement ,
parce qu'elle est subordonnée à l'entrevue
en territoire allemand. Uais cenx qni se
prétendent informés de ces combinaison»
savantes en savent peut-être moins qu'ils
n'en disent Ils ont probablement tort de
prêter des desseins ii compliqué» à on vienx
«ouverain qui serait fort étonné d'apprendre
tout ee qu'il est censé , calculer et peser à
propos des choses les plu simples du monde.

Le Papa à la Conférence de La Haye

De source anticléricale, on fait remarqur
que si, en 1899, IOU le miniitère du gèiéral
Pelloux , l'Italie fil opposition à l'entrée du
Légat pontifical à l'asiemblée de La Haye,
ce fut, non la faute de l'amiral Canevaro,
alors miniitre de» affaire» étrangères, mai»
celle de Vaeehelii, ministre da Trésor, et de
Fortis, ministre de l'agriculture. Pelloux et
Canevaro étaient favorables en principe;
ils tinaient que le Saint-Père, « expression
da la plu haute puissance spirituelle et reli-
gieuse, avait sa place marquée dacs un
Congrès cù lu influence» pacificatrice» ont
tant da part anx intimta periuuiou de
l'âme homaine >. La Hollande et d'autre»
Etata s'étaient montré» heureux de ces dis-
poaitiou. L'oppoiition tonte sectaire de
Vacchelli et de Fortis , allant juqn'à la
menace d'ane crise ministérielle, contraria
le» vu3s de Canevaro. Elle tut d'ailleurs
non d'ordre diplomatique, et d'nn caractère
mesquin, totalement étranger an bot de la
Conférence.

II. Tittoni, ministre du affaires étrangè-
re» dan» le cabinet Fort!» quand fut publiée
l'annonce de la deuxième conférence de La
Haye, partageait Pat i» de son prédéeemnr
Canavaro ; il ie heurta aux mêmes misérables
difficulté». Avee Qioli.U, Tittoni pourra t-i\
puser oatre ? Oa pressent que si Giolitti
consent, d'antre» objecteront.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Une guérison subite â Ooilacfcer

Le pèlerinaga da 16 ju i l l e t , organisé t Oas-
tacker (Belgique) pu la confrérie de Notre-
Dame de Lourdes établie à l'église dea Frères
latines» de ls rae des Palais, a été témoin
d'an fait extraordinaire. Une jeune fllle, M"«
Rosa Petiet , âgée de 25 am environ , aveugla
depuis hait ans, a recouvré subitement la vue.
Les premiers symptômes se sont manifestés
durant le salut du Saint-Sacrement ; ils se sont
accentués ensuite à U Grotte , tandis que l'as-
sistance chantait le Magnif icat .  La Jeune fillo
était tombée à genoux , désignant la statue de
le. Vierge, qu'elle alârtsait îoir parUltexoeot.
Elle visita enfin les stations des Sept Douleurs ,
allant d'une station k l'autre , d'un pas assuré,
précédant tout un cortège enthousiaste ! Enfin ,
elle ie rendit à la sacristie où elle inscrivit
ton noa sur le livre des guêrisons.

Le Patriote a interviewé k ce sujet un doe.
teur oculiste, qui connaît la jeune fille , qui l'a
extmicé* il y  a deox moisi et qui l'a revue
mardi matin :

— 3e ce me sala pas eucore livré , dlt-U , 1
l'examen approfondi de l'cell , examen qoi seul
pourra déterminer les cause» de l'extrsordi*
naire changement constaté chex M»'* Petiet. ta
plus grande circonspection s'impose en cette
matière , ajoute l'honorable praticien et, pour
le moment, js dois es borner anx fait*. Les
faits ront bien précis*. H y a deux mois , K'-'*»
Petiet n'avait qua la perception de la lumière :
Chtz elle, la vleloa était abolie ; le nerf opti-
que d'un cnll était atrophié ; une taie énorme
existait sur l'autre œil. Aujourd'hui , li"» Petiet
¦volt : elle m'a vu i 25 mètres. Elle n lu lea
enselgnti , ici , vis-à-vis , à travers la rue. Voilà
Us fait».
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L'HOMME DEBOUT
Roger DOMBRE

cjurmtE ta

— Parce que, M. de Klprianefï , prononçait
la voix froide et métallique du deciaer qai
rangeait d'une main nerveuse , les objets épars
inr son bureau , Je n'ai désormais plus besoin
de votre concours «t que vou» pourrai rega-
gner Pari* dès demain.

11 s'attendait à de la stupour, tout au moins
i da l'étonnemsnt, k une question bien légi-
time d* la part du jeune homme.

Ji n'en fut rien.
Ktprlaneff ne se départit pas de «on invariable

froideur.
— C'est bien, Monsieur , répondit 11; J'ai Jus-

tement besoin de me rendre i. Varsovie dans
lo plut bref délai et j'allais voa» demander...

— Hein ! flt le médecin «n fixant sur lui aa
regard stupéfait.

— J'y possède un oncle qui m'appelle auprès
de lui; en refusant de m'y rendre, je risque-
rait de compromettre mon avenir.

Hozeranne demeura perplexe. Qae racontait
donc ta femme et à quel propos cette Jalousie
dt Robert qut tournait à la fièvre et à la ma-
ladle f Sl KlpriaatS partait pour la Pologne,
il a'r avait pat péril en la demeure, 11 n'était
pu éprl» de Simone, cornue on le prétendait...

La Congrès Maria/ d'El.sitdeln
Nout lisons dans le Nouvelliste de Lyon de

mardi 17 juillet :
La mouvement qui ie dessine en faveur de

ce congres prend les proportions d'un événe-
ment considérable. Plusieurs cardinaux ont
envoyé des lettres d'adhésion très flatteustt.
Beaucoup d'étéquei d'Aiiemsgue, d' Autriche
et d'Italie organisent det comités actifs et
zélés. Le cercle romain da l'Immaeolala, sous
la présldenoe du professeur Burri, amènera
uce légion Importante.

Eu Espagne , une jante d'homme» t'est
formée sout la direction de l'évêque de
Madrid et Alcala. I a j «ta dèt dames a pour
présidente l'iDfante Isabelle de Bourbon. Lea
groupai q'd'ciles conduiront passeront k Lour-
de! at à Lyon pour visiter Fourvière et sui-
vront en Suisse l'itinéraire de 1a caravane
lyonnaise. Una colonne nombreuse partira du
Jura et de la Lorrain».

€chos de partout
M. ALBERT SOflEl

L'historien distingué qui vient de disparaî-
tra fut un privilégié de la via. JI n'eut pas, di
son propre aveu , des débuts difficiles. Loin de
mettra obstacle à sel goûts, ses parents l'en-
couragèrent et applanlrant sa route. Dis hom-
mes tell que Taine et Oalzot lui accordèrent
leur bienveillant palrooage. Au lendemain de
la révoluttlon du Quatre Saptembre. il occupa
d'agréablei fonctions k la délégation da Tours.
Il put enfin —prérogative inappréciable et qui
sût exalté tout fervent da l'histoire—11 put eefla
obtenir Accès des archivai des Affaires étran-
gères et eompulter — le mot eat de M. Hano-
taux — « la paperasserie administrative de la
France révolutionnaire et de la France napo-
léonienne ».

Il avait jusqu'alors écrit quelque» couvre*
purement littéraires; a partir de ce moment,
11 se consacra à l'histoire diplomatique at
publia ion étude tur le Traité de Paris de ISIS ,
puis l'Histoire dip lomatique de la guerre franco ¦
allemande , ouvrage fort honorable.

Afln de pouvoir travailler en paix , il obtint
un posta largement rémunéré et ton aiiojat-
t lnmit .  On le nomma secrétaire général de la
présidence du Sénat et on lui offrit un luxueux
logts daas a» petit Luxembourg «jui évoque
tact  ds souvenir*. Il réalisa ainsi le rêve da
tout artiste et. dant ce refuge paisible, il écri-
vit son œuvre principale : les huit volumes de
l'Europe et la Révolution françai se. .

C'ait cette œuvre Intéressante et blsn faite
qui valut récemment i l'auteur le prix da cent
mille francs fondé par un opulent Israélite,
car, jusqu'à la fln , M. Soral fut heureux.

Nommé en 1889 membre de l'Académie dat
teience* morale* at politique*, il était entré à
l'Acadéosie françilsa cinq ani plus tard tt  avait
tuccéié à Taine.

Sommo toute , M. Albert Soral a été un histo-
rien averti et très laborieux , circonspeot, pru-
dent , un écrivain distingué, ancore qua sa
phrase fut , talon ia mot de M. Emile Eaguet,
« on peu pompeuse et solennelle ».

DU MOT . POIRE »

C'est us mot dont l' usage ett devenu extrê-
mement fréquent. Ecoutez une conversation
familière cù l ' on exprime ia pentéa tant
détour, dix. miaules a» te seront point passées
qu'on aura dit de quelqu'un , la plut souvent
d'an ami at toujours d'une personne respec-
table : « Cekii-U, c'est une poire >. Ouvrez
ensuite lei dictionnairai , voui y trouverez
cette définition : « Fruit k pépins, bon k man-
gar, ordinairement il figure oblongue et qui va
en diminuant vers la tige. » Volia una nou-
velle pr«u va qus la* lexique* le* pia* autorisés
sont toojours i r ,complota . Satisfaisants au
pilut de vue littéral, catte '.définition paut
contenter le botaniste, mais non le psycho-
logue ; 11 est , en effet , de toute évidence , que la
mot «c poire > s'est plus pris que très rarement
dtnt catte acception lurannéa. L'Académia
n'a défini que la polte primitive, contempo-
raine d'Adam : la poire moâerne lui a échappé.

Larousse, mieux informé, en a touché un
mot. Il a soin d'indiquer la poire do Louis-
Philippe. Louis-Philippe I voila le créateur
involontaire da la chose et du mot.Avec son
toupet relevé, aon front étroit et tes bsjouts
gonflée*, le roi citoyen offrait aux caricaturiste»
la poire la plus psrfdlte qui ta fût eucore
épanouie dass les verger* français. Ls mot

Eh! sans doute, en instruisant une jolie fille ,
intelligente comme bl il: Hozeranne, il avait pu
sa tentir éprli un moment ; mali fallait il ta
préocuper de ce fugitif caprice 1 Ou connait lea
Siavei. Otto était de ta raos tout aimplement :
ayant des attentions pour toutes lei femmes
tant en aimer aucune; admirant la beauté
sans t'en éprendre réellement. Avait 11 ssnle-
ment Jamais fait entendre à Mile Hozeranne
un mot d'admiration trop vivs, un compliment
trop risqué t Jamais de la vie I La doctaur le
sait par cœar , es garçon sérieux, voué k
Vétaie et chercheur d'idéal. Ea vérité, on avait
été bien inspiré da le lui dépeindre sous det
traits li noiri qu 'il venait de commettre aae
bévue du premier ordre en congédiant le
Jtnn» homme. Mai» tenant , qui 1 aiderait k
mener i bonne fln ion fameux ouvrage !
Lequel , mieux que Klprlansff , saurait com-
pulser le* notes , déchiffrer la* grimoire*,
recopier avec intelligence ! Jamais le docteur
na retrouverait ton pareil parmi les seeté-
taire* qa 'on lai présenterait dorénavant.

Hozeranne fut tiré de set réflaxioni par la
voix du jeûna homme lui-même qui l'Interro-
geait avant ds quitter Is cabinet.

U leva lei yeux sur lui.
Oa eût j are 0 '.to indifférent ; sonis tet beaux

-yeux gril luisaient singulièrement , un psu
eato-cts, dans son visage plus taie que da
coaiuma, iatdl* qu 'on insaisissable tressaille-
ment apparaissait au coin de la bouche , sont
l'or t&uve de la moustache.

— Docteur, avant de m'élolgner de la France
pour un temps, ja voudrais emporter une pro-
messe qui me comblerait de joie.

— Laquelle ! flt Hozeranne peu «urpri», per-
suadé qu'il allait lui demander un exemplaire
de son futur ouvrage médical.

— Docteur , j'ai l'honneur de solliciter la
¦sain de Mlle Hoztnnne , votre nle;e.

resta et servit à désigner la figure da bourgeois
saturait et gourmé. D'un bomme très contant
da lui, nom dliont encore qu'il bit *» poira.

La aaot, depul* quelque» année*, a pri* nn
nouveau tent. La poire , c'eit blan eneore quel-
que foi* la figura tolenneîle , malt c'ait le plu»
touveat la figure nsïve.

Malt la vraie poire, c'est la bonne dupa qui
apporta son épargne laborieusement amassée
au filou da grande marqua et sa tant trop
honorée que Merdacat veuille condescendre à
iai prendre son argent. L'esrfc:e grandit d'an-
néa an année. Oes poiru ii sont aont nom-
breusu que lu étoiles du ciel. Hélas I

LES CRUES EtECTS/QUES
Oa viant d* mettre dan* le commerce det

grues  électriques. (11 ne a'eglt pas de celle de
Gruyère.) Elle* viennent naturellement d'Amé-
rique,

Ellet ne diffèrent point de» grues ordinaires
pour la lor ma : malt à l'extrémité est placé nn
énorne électro-aimant do fer doux k pluiieurt
expansions polaires , sur lequel ou peut Jeter
le courant électrique depuis la cabine de ma-
nœuvre. La gras c* méat daa* ua sens on
dan* un autre, attire ou abandonne le fardeau,
l'élève ou l'abaisse, salon le* nécessité* du
travail.

Oa soulève et l'c'û transporta ainsi des lin-
gots, de* poutres de far , des raili, etc, dans
let établissements métallurg iques.

II en résulte une plus grande rapidité dans
le travail, la diminution d'un labeur pénible el
parfois dangereux.

MOT DE LA FIH
Ingénieuse formule trouvés par uu de nos

plus distingués tapeurs :
< Mou cher ami, Je vous tuppl's de ms prêter

six millet banca. Et pult, oubliez-moi à tout
jamais. Je ne mérita pas qu'on ie souvienne
de moi, »

CONFÉDÉRATION
Tribunal fédéral. — Le Tribunal fédéral,

réuni  mercredi après midi en séance plé-
nière, a écarté & l'ananimité l'opposition
cGuky.e par BelenzjTv (Alezandre-Panl),
ie piileor de la Banqne de Moscou , contre
son extradition, demandée par la légation
de Rusiie à Berne, ponr « vol avee violence ».

Belenzow sera donc extradé, mal» ions ia
promesse formelle donnée par la Bnssie qu'il
eera jngé par les tribunaux ordinaire*, ponr
vol avec violence et qu 'il ne sera l'objet
d' ane uue ponrsnite politique.

Oa se souvient qu'arrivé à Zarich le
3 avril dernier, ivre de cognac, Belenzow
fat pris ponr fon et enfermé an Bargbce'zli,
où , le lendemain, il avona de lui-même qu'il
avait, avec qnelques révolutionnaires, pillé
la Banque du crédit mutuel des marchands
à Moscou, et fni avec 175,000 roubles Oa
retrouva dans sa valhe 30,000 roubles en
billets et quelques espèce».

Belenzow s'opposait à eon extradition en
prétendant avoir agi dans nn but politique!

Le Tribunal fédéral n'a pas admis cette
prétention.

Les grèves a Zurich— Dans one séanca
extraordinaire tenue mercredi matin, le
Conseil d'Etat de Zurich a interdit aux
grévistes de maintenir leurs postes de sur-
veillance.

Mercredi, à la L_eg6inatraue, un sergent
de police et un agent ont été attaqués par
des italiens. Le sergent a reçu un conp
dans le dos, l'agent de légères blessures.

Mercredi soir, après 6 heures, environ
200 ouvrier» grévistes ont fait mine de se
rendre à Albisrieieu ; nuis lorsqu'il» ont
vu lea renfort» de police, ils out renoues à
leur projet.

Denx voitures automobile», dans lesquelle»
se trouvaient des agents de police, ont été
assaillies a coups de pierres. Uu agent aété
blessé & la tête. Les sgents ont fiit feu sans
toutefois blesser personne.

Le médecin tombait du haut de son rêve.
Ain; ] , c'était donc vrai, ce qu'on lui avait dit I

— La... main de Simone !... bégaya-t-il.
— Oui, doeteur , et j'ai la conviction que,

de son côté du moins, je ne rencontrerai point
de résistance.

te fat f Ii pariait avec une assurance qui fit
bondir Hozaranne.

— De quel droit O_ . _ - T D U .  prétendre h la
main de ma nièce I toana-t il , exaspéré.

Paisible, Otto répondit :
-— Du droit qu'a tout honnête homme d'aï-

p irer au bonheur et d'aimer, turtout quand 11
tait ion amour partagé . Js mit de bonne
famille, me* papier* en feront foi «i vou* es
doutez , et ma conduite n'a jamais donné lieu
de «tAndte que Je ïanlsll uae temme maUwu-
reuse. Or , celle que je chéris ne ie sera point,
Je le jure I ajouta-t-ii , une flsmme passionnée
dans les yeux.

Hozeranne tressaillit.
Il ferait assurément an excellent mari , ce

Janne bomme i la physionomie captivante,
an cœur noble, aux manières simples et dis-
tinguées ; II était di gne d'être aimé, et Simone
Hozoranne était sans doute bien la femme qui
lui convenait.

Lai-même, Hozeranne trouvait qu'un neveu
de cette nature ne déjartralt pas sa maison ;
et puis, 11 aurait ainsi un secrétaire sous la
maiu quand il TOU irait , et ses travaux scien-
tifique! ne subiraient point de retard et ne
pourraient qu'y gsgner.

Mats Robert t
Robert que, et matin même, il avait trouvé

singulièrement changé , j ftli , amaigri , avec
quelque chose de morne et de fatal  dant sss
grands yeux souffrants , parce que le pauvre
enfant avait deviné l'amour réciproque de sa,
cousino et de son rival.

Robert ne devait pa.» «ouflrir par le* autte».

La fabrique d'Àlbisrieden eat gardée par
-on fort détachement de gendarmes.

— Le médecin antimilitariste znricoi»
Fritz Bruppacher a été arrêté mardi. Aprè»
avoir été entendu, 11 a été relâché mercredi
matin. On assure qn'il était inculpé de rèalt*
tança h la force publique.

Le» colonies de vacance» en Suisse. — Au
deuxième congrès international de» colonie»
de vacances qui eut lieu i Bordeaux, un
rapport très latèresssnt a été ln par M. Mit-
tendorf, sur le développement, en Saisie, de
cette philanthropique institution.

En 1001, 4316 enfanta ont été admi» aux
colonie» (2199 ea 1895), par les soin» de
35 comité» suisses (22 en 1895) ; le» dépen-
ses «e «ont élevées à 168,678 fr, 83 (187,864
franc» en 1895, dont 37,000 fr. & l'extraor-
dinaire pour le Ferienheim de Zarich) : le»
recettes & 197,5*19 fr. 45 (en 1895, 122,270
francs).

Qaant an mode de placement tn 1904,
14 comités possèdent nn « Ferienheim » ;
16 pratiquent le < casernement >, ménage
en commun dans une ferma lonée ou une
auberge ; 5 préfèrent le < cantonnement »
ou dispersion des colons dans les familles
d'un village sous la direction d'un surveil-
lant.

La durée du séjour varie entre 14 et
42 pars, la moyenne étant de 22,4 jour».

La moyenne du prix de revient par enfant
et par josr est de 1 fr. 80.

On constate donc que l'œuvre des colo-
nie» de vacances en Suisse suit une marche
progressive rêj'oulssante ; elle voit non seule-
ment augmenter le nombre de aes «ocsjrip-
teurs privés, mai» elle reçîit de l'Etat, des
communes et de diverses institution», des
subsides qui sont la preuve à la fuis dee
services rendus à la jeunesse scolaire pu
ies colonies et de l'intérêt grandissant do
public pour cette belle œuvre.

Pour les Incendiés de Bruunasco. — une
liste de souscription en faveur des incendiés
de Brngnasco (Tessin), est déposée au
bureau des abonnements de la Liberté,
Avenue de Pérolîea.

L'incendie de Brngnasco, arrivé dans la
nuit du 10 juin, a détruit dix maisons et
miné nnza familles.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Drame parisien.. — Un drame d'atroce
tauvggarie t'ett pané a Parlt, psisaga Bou-
chard/ : un misérable individu , déjà dlx-hull
fois condamné, a clôturé la lérlt de tei mé-
faits en jetant par la fenêtre d'un troisième
étage une jeune femme qui avait eu l ' impru-
dence d'unir *« vie k la li.-ar.o.

Il était environ 4 heures du matin ior/que
quatre gardiens de la paix cyclistes du 11" ar-
rondissement entendirent les cris : A l' as-
sassin 1 retentir dans le passage Bouchard?. Ils
arrivèrent- Va grand nombre d'habitant*
étalant à leurs fenêtres. C'étaient aux qui
avalent poussé les cria entendus par les agents.
Il* te réjouirent en voyant apparaître les
qnatre cyclistes et il* leur désignèrent en
même temps une femme étendue aur la
chaussés et un homme qui refermait une fe-
nêtre au troisième étage de la maison.

Les agents se partagèrent la besogne. Dsux
d'entre eux portèrent ia femme dant uns phar-
macie. La blessée expira aans avoir reprit
connaissance.

Les deux autres agents montèrent au troi-
tiène étage et arrêtèrent l'individu Qui leui
avait été désigné parles voisin» .

Da voisin d'en face raconte alntl ce qu'il a
vu;

— Souffrant d'une rage de dents , Je «'étala
mis à ma f «nôtre: je ne pouvait dormir. Bt
j'ai vu l'individu prendre sa femme k bras-la-

— Eh bien I Monsieur f fit Otto avec que.'que
impatience.

Hoxaranne lai jeta un regard farouche.
— Oe mariage ne se fora pas, répllqua-t-11

d'uno TOU lourde.
— Pourquoi , Monsieur t
— Pour de* raison* que je juge superflu de

vout fournir.
— Eitce parce que je suis un étranger !

J'aime mon pa;*, mai* j'aime aussi le vôtre ,
qui est, du reste, mien en partie.

— C» n'est pu pour cela , riposta Hoxsranne
d'uu ton douloureux et irrité.

Klprlansff eut un moment de dépit.
— Alor* »
Et ses veux aigus fouillèrent caux du doc-

teur. Celal-ci parut io*adain prendre un parti.
— Tant pi* / dit-il , je me décharge de toute

responsabilité at je vais confier k votre hon-
neur un secret qui, certainement, changera
vos dispositions a l'égard de ma nièce. Le
père de cette jeuno fille a été atteint d'alié-
nation mentale.

— Je ne l'ignore pas, Monsiscr.
— Qioi l... vous sauriez I Et comment ! Par

qui I
— Ceci ett mon seoret.
— Oh 1 oh I des mystères I...
— Chacun a les siens.
— Et vous persisteriez dans votre demande,

sachant qu 'il p*at j  avoir hérédité!... reprit
Hoxaranne, gêné par eette dernière réflexion.

— Je tiens Mlle Simone pour une personne
parfaitement équilibrée.

— Eh i certainement; son père aussi, a vingt
ant, était bien équilibré, et puis...

— Permettez mol de contervtr ma fol en
l'avenir, Moniteur , et de ne rian craindre de
catte prétendue hérédité dont vous parlez.

Le vistge du docteur se oouvrft de rougeur.
— Comment, prétendue ! Oierlez-voui dire,

corps et la jeter dans le vide comme on Jet-
terait un paquet dt litige taie. Elle ie débat-
tait, elle criait. C'était épouvantable. Elle ¦
tourbillonné et n 'ett f inalement écratée mr le
pavé. L'assassin a ensuite tranqui l lement  te*
fermé la fenêtre.

Dramatique ascension cn ballon.
—• Va» a*een*lon dramatique n eu lieu mardi
dant le golfa de Nsple». Dant lt ballon Spar
vi.ro avaient prit place uu riche citoyen de la
vlllr, M. EwnsescoaJ, ave m toas, appsrîe-
natit k la famille Colonne , de Roma.

L'aérostat , parti le matin de Naplei , fut
poutté par la violence du vent vert la mer ,
pendant que le tempt se troublait tt que les
flots devenaient extrêmement agltéi.

Le ballon descendit un ioctaut aa niveau de*
Ilots , pour atteindre du rochers , près de Capri
malt la mer était tellement démontée qu 'il
était dangereux de a'en approcher. Lu aéro-
nautes remontèrent -MOTS, «t V» vaut , Us
emportant toujours , le* poussa du côté des
côte* calabraises. L'enveloppe du ballon se
déchira et ils furent con»ralnt* de descendre
dans l'eau. La nacelle chavira aussitôt le ballon
abattu, et las trois malheureux restèrent ainsi
longtemps à lutter av«e las vagues.

ils étaient i bout de forces, lorsque le torpil-
leur Persco , envoyé à leur teeouri, put les
rejoindre ct les aaarer.

Ouverture du sarcophage de Cliar-
lemagne. — On mande d'Aix-la Chapelle,
17 jnillet i

Ou a ouvert dan* la cathédrale, en présence
de*autorité* spirituelles et fécaliére*, le *tr-
cophege de Charlemagne.

Deux draperies de grande valeur et det plus
importantes aux points de vue historique et
artistique ont été enlevées provisoirement pout
être photographiées k Berlin.

Accidenta d'automobiles. — Da Oex :
Un accident d'automobile ut arrivé à l'entrée

du village de Sergy. L'automobile, montée par
le* employée de M. Kemp, de Paris, en villé-
giature à Ger OTC , a fait panache à la sul la d'un
choc contre un tu de boll.

Un voyageur a été tué ; dtux sont blessés.
Ds Baauna :
Un cultivateur , &gé de soixante ans, a été

renversé par un automobile au hameau de
Fontaine , dans ia commune de Msgnlen. Ktlevé
grièvement blessé, 11 a expiré peu aptài saut
reprendre connaissance.

laça tremblements de terre. — On
vient de ressentir dans le Texas une nouvelle
et violante tecoutie alsmique qui a causé d'Im-
portants dégfitt. II y a det morts et d«t blessés,
mais on en ignore encore le nombre.

SUISSE
Tragique voyage de noces. — Ua

terrible accident t'ett produit dant iu gorget
de la ïôte Noirs. Uu pont a cédé, entraînant
dani le goufl«e un guide tt un montltur tt ta
femme, en voyage de nocet. Lu cadavrai,
emporté* par tes eaux, s'ont pas encore été
retrouvé*. Le guide lalsia det enfante en bts
âgî.  Lu détails manquent. Le tribunal t'tit
race -la sur le lieu de l'accident.

Noyade. — M. Schiait, pasttur de la pa-
roisso allemande du Locle, qui le baignait
avtc tea Ait , mercredi toir , entre cioq et ils
heurts, aux baiot du Crét, a disparu comme
il était k quinze mètru du bord. Il a tans
donte succombé k uue congestion. On re-
cherche son cadavre. La victime était &gée de
cinquante att environ.

Do couverte d'nn cadavre. — On
mande de Saint Sulpice (Vaud) :

Oi a relevé hier mercredi, i 3 «A h. de
I'tprèjmldi , le ctdarre d'un homme à barbe
blanche , _ .% <_ de î y an*. Cest un nommé M., Fri-
bourgeois. U ett très bien vêtu , coiffé d'uu
chapeau de feutre noir. A ton gilet, une mon-
tre qui n'a pat cette de marcher, malgré un
séjour dans l'eau.

Le malheureux t'est tiré un coup de revolver
dans l' oreille droite. Ls mort remoutalt à
quelque] hturet seulement.

Fatal conp de fusil. — Près de Signau,
un jeune homme qui chassait l'écureuil, ayant
cru apercevoir un de cas animaux dans les
hautes branches d'un hêtre, déchargea son fu-
sil. Ua corps dégringola dans le feuillage ;

Mossieur de Klprlansff , que la science s'est
trompé* t

— Ce na sériait pu sa première erreur. Ea
tous cas, js garde pour mol mon opinion, et
je persiste à vous damandtr la main de Mlle
Hozeranne.

Le médecin demeura perplexe.
— Ss douterait-Il ds quelque chose t pensait

le malheureux avec terreur. Voudrait-il s'im-
miscer dans mes affaires, dant ce passé que
je ne consent pat à ressusciter ! Oh ! si cela
était , je briserais cat homme comme j' ai
brisé l'autre, eomme je brlteraii Simone aussi.

Ua sourire méphistophélique erra sur sa
bouche.

— Ah ! je comprends , poursuivit 11 à haute
voix avec du ittlaxious méptltanUt *. vota
acceptez une situation que d'autres, que tou»,
même, repousseraient avec horreur, parce qui
la jeune fille en cause a une dot enviable, ce
qui est un point capital pour un homme obligé
de travailler pour vivre.

Mais nulle Insulte ne pouvait atteludre Otto.
>ê>, (A lui - . ri . )
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, . mn entent oui cueillait aea fttnes tint ut certe» plu rationnel et pl»a hygié-

"i!,h». Le chasseur, désespéré porta sa 
 ̂

lâ pj,, ,̂ éUnt pin, légère et pltt»

SSSrW ***"* i *SL*MÎa .era ealaée ine ri»J-

FBIBOUIO
„ htetlU - I* FWaIt6 to lMo!°8f8

"î d. eonfôrer le grade de docUur à

*J»5é¦«&*»• a" MwkoBlieiB, en
* S» tt016 d°otora,e ,m' ^rmann

x UAifen et la province dominicaine

SE* m MU * siècle atteste la

A éraditioa de l'auteur et a été reçue
tt mention summa cum laude. Les

liïassés le. W. lV et lSjalUet ont

Trt l»urê*t 1* note magna cum laude.

viv« tsts lédéralo de musique. — Le comité

. lotion de ll XIV- fôle fédérale de
2£?5 à àlmanclit, 22 jaittet, l'inan-

Son cficieUe delà cantine dea Qrand'-

a«s Dant concert» popnlalre», dont nous
hHeron» d«m»,n 1M prog1*"""». ,e?,ont
SS* eetu occasion dans l'aprèa-mili et

Puïr^épondre & 
de jaste» réclamation»,

,„, donnons ci-*prô», & l'intention dt» yi-

ma qni ««on1 aM h6tea le dio»°cUe

i .aille*, l'horaire de* aerricta leUgiîox

lu l ea di»»rae» églises de Fribonrg, selon
«MI » b»ra dan» le Glnide officiel de la lêts.

Collég iale de Saint-Nicolas : meaae»
ans dè! 6 h.; 8 h. messe de» enfants;

h messe basse avec aermon français;

ni tille» «pltaW»;
Eaiïse de Saint-Michel : 8 h. messe,

am français; 10 h. office de paroiase,
¦jison *
Liibfrauenkirche :¦ 8 Uhr (3ottesdien»t

Ghiesa diNoire-Dame : «Ut nre 9% h.
êon predicac; , . _ .
leHatf *« -RR- -Wi Cordeliers : 9 h.

rWd'meiie, 10 K i- w«»e ****<*•,
Eglise de Saint-Jean : mtsje à 6 J^h ;

h. meue «vec Instruction ; 9 h. office

it sermon ; ~- _ - ' ¦

Sglise ie Saint-Maurtce : 6 )\ n. et

I ___. mesies ; 9 h. office et aermon ;
Temple p rotestant (Protestanlische

Hrche) : 9 Uhr, diutsche Predigt; 10 yl h.

>nnoa français.

Le cas d'un malheureux. — Un étudiant de
iaottt UaWersite, originaire d'Angleterre ,
o proie â na complet dè-téqaWbnuuat, e*t
puti pour LondreB et «'y «at «uieidé, le
14 juin.

Il avait adressa à BM parents et a des
_ -_ ',_ tlu lettre» où il prétendait expliquer
lu motifs de ta détermination. De» jour-
u» anglais* lu oat pnblié e». Uae eonpnre
ds l'an de ce» joarnaux « été «dressée an
Conf é déré , qui y « relevé que le jeune
honni «n queition avait dit ee ssidderâ
uue • du système régnant a notre Uni-
versité et du catholicisme 4 outrance »
qoM «Tait trouvé a Fribourg.

Vais citta appréciation compte parmi les
mssioagts et la» langrenuité» qui font immê-
diitiuint conclure qu'on « aff aire & nn
ni 'i Kureui déséquilibré. Dans telle lettre
— non» en «vone plusieurs entre les main»
— Is suicidé dit que, dan» ses aatres lettre»,
11 » écrit des mensonge». Voici , par contre,
es qa'il avait écrit à un de le» maiu»» de
Friboarg : « N'imigintz pa» que vou» êtes
ie moias dn monde responssble de ma mort.
Vou av« toujours étô tout ce qn'il y a de
plas bon pour moi et je vous suis bien
leunniisaant de votre bittmillance. Je
oturi tout simplement parce que je n'ii
plu envie de vivre. •

Doctorat es sciences. — La Faculté des
Aliénées de notre Univenité vient de dâser-
ner le titre de doctenr, avec la mention
tnagna cum laude, i. ld. Auguste Lanit-
tfiog, de Zong, dont la thèse avait ponr
tilre : Condensation ton Bensiliœjtre mit
oahcylso-uremethy lesler.

Gendarmerie. — Une sensible amélioration
T» êtr* apportée prochainement A la tenue
de noa gendarme».

Sar l 'initiative de M. le commandant
Vondetwsid , le» hommes de ce corp» d'élite
mont pourvu, à partir dn 15 novimbre
prochain, d'ane pèlerine militaire en drap,
comme en portent depoia plusieurs «nnéss
ta gendarmes du canton» voisins.

Cille heureuse innovation ne grérera pu
leaiibUmint le budget, car elle permettra
d'économiser le» manteaux de service, qn'on
rtnouTillera moins fréquemment. Aa point
û vu» de l'hygiène, le port de la pèlerine
constituera également nn progrès sensible.
Qai n'a pas va, en plein été, nu gendarme»
partir en tournée (transports , courses) pir
ue forte pluie d'orage, SUBIS de lear îosrd
manteau — embarraisint ponr la march»
une fols mouillé—et rentrer quelque heures
après par an soltil ardent, toujours «Sablés
û e» rhsnd vêtement séchant snr enx et
BOUS lequel ils sont rnlsselants de tueur?

Par eu Inte rmittences de ploies d'ors ge
et de chandu ésl tircits, 1e pott de U pèle-

lir par tou nu gendarme».
la ie» .

Filouterie. — Ce matin, nne j eune aile
étranger», Uèa bien mise, se présentait «n
guichet d'ane âe tos buqau et demandait
a changer nn napoléon contre de k monnaie
et, ai possible, nne pièce d'or, suisse de 10 fr.
Tandis qne le caissier s'efforçait de la
satisfaire et fouillait devant elle ses tiroir»,
sin» trouver la pièce demtndée, l'inconnue
portant vivement u main (Uu 1» c«isse,
dé»iga« & l'employé nne piécette d'or.
O'était malhenresssment nne pieu fran-
çtiie. Finalement , le petit « jaunet » désiré
restant introuvable, la demoiselle accepta
de» êcu et a'en fat l'Ame tranquille.

Or, on instant après, le caissier, vérifiant
ses upêcu, constatait l a, disparition d'ane
pièce â'or de 40 fr. Le larcin «rait été
commis sans ancon donte par la mystérieuse
étrangère. Son signalement fat immédiate-
méat transmis à la Prêftctnre et des Umiers
farent lancés sur ses traces.

Pour le» vacances. — Le» f tmlUis de la
Suisse française qui consentiraient a rece-
voir de» étudiants pendant les vacance»,
peuvent «dresser leurs offre» , «vae indica-
tion dn prix de la pension , à H. le Curé de
Matran.

Prière aax autre* journaux da reproduire.

Recrutement militaire. — Bêsultat de la
visite sanitaire & Estavayer-le-Lac, le
18 jnillst 1908 (3*" Journée, cercle de
ÉJarplerre, plus lu communes de Hontagny-
la-Ville, MonUgoy-les-Hont», Dompierre,
Bossy, Léchelles et Mannens-Grandsivaz ,
da cercle de Dompierre) :

Btcus ... Ewjjfc Itttdjés l iv .  :!.
uuii& 3™ i i u  .12su .Italie

Recrues 44 24 1 1 18
Ajournés 5 2 — 3 -—
Iacorporés 8 —¦ 2 — 4

55 26 3 4 22
Moyenne de l'aptitude : 53 %.

Le» chevreuil».  — Lts chevreuils qui
«valent disparu des forêts de la Sarine
vauioise, et qu'on a cherché A réintroduire
dans le pays, s'y développent. Qîelques
per sons es en course «ux environs des Teyses-
/fflir» en ont eaptoré na jesne ie 3 à 4 ee-
maiae». Le gracieux animal fat relâché et
ne tarda pas A rejoindre sa mère.

Efi l3.se de BouranlUon
Dlntncbe prothtln, 82Juillet, tôte patronale

dt l'é-fUse de Boartnlllan, Notre Dima An.
Mont-Oarme), renvojéa da 16 La eoDtrérle da
supaltire da Mont-Carmel a «té érigés à
Bourgaillon , en 1655.

A l'oface ds 0 Vi h., strmon allemand ; aax
Vêpres d» 2 h., sermon frtDgils ; après Us
vêpres, procession suivie ds la réception des
confier». A 7 b. da soir, chants, exposition et
binédictlon da Salnt-Sacrestent poar les pélt-
Tlns venus dt la rtlla.

AGRICULT U RE

Expoiit ion inlerna 'iionalu de bétail à Milan
Voici la liste des éleveurs fribourg . ois

dont le bétail a été admis par la Vorschau
fédérale pour l'exposition internationale de

A. Bace tachoteo rougo
1. Taurillons

Soas EISTOWS

Lord, Marbach , Fritz, Grasirltd.
A disposilion :

Bienvenu , Kol ly ,  dères, Treyvaux.
Slœssel , Nossbaom, Gottfried, Groisrled

2. Taureaux
Capitaine, Syndicat d'él»vsg#, Btlfaux.

3. Vacfies laitià-es
Schwytzer , Marbach , Frits, Grostrled.

4. Vaches portantes
Luili , Marbach, Fritz , Qrossrled.
Bellefnce , Bontempo, PAUI, Châtel-St-Dsnls
Laura , Marbach , Fritz, Friesenheit.
Lusti , Bontempo , Paul , Cb&tel-St-Dsnls.
Baronne, Marbach , Frltx, 3rotsrlei.
Numa , » > »• ' ., » ,

A disposition :
i luban , Perrin, Aloys. Semttles.

. 5. Oénhtes •
Bloschi , Marbach, Fritz, Friesenheit

B. Bace tachetée noire
Il  Taureaux

Lion, Ayer, Joseph, Fuyeai.
Garibaldi , Syndiost d'êlevsge, Epsgny.

A disposilion :
Lion, Giroud , Aimé, Villaranon.

2. Vaches
C/iarmnnfe, Wtcber, Jean-Joseph , Treyvaux.
Bouquet, Pittet, Hercule, Banéy.

A disposition :
Marquise , Python, Salten, Areonclel.
Ltvaye , Wsebe», Jtan-Joteph , Treyvanx.

S. Génfsset
Fur. ., Pittet, Hercule , Eoney.
Lionne, Python , Julien , Arconciel.

Les animaux « & disposition » ne parti-
ciperont & l'exposition que pour autant qae
les sujets désignés ne pourront être exposés.

DERNIER COURRIER
Espagne

Oa continue tu i-jon;. à recevoir dans les
résidences royales de nombreuses lettres
anonymes mintçantes pour Alphonse XIII-
L'une d'elle» est ainsi coovoe :

< Ht crois pss que nou» t'av ons oublié.
Bi tu cn doute», compare l'écriture de catte
leltre avec eelle q«i t'annonçait U beaba
de HorraL >

Oa a expuUé mardi d'Espagne l'anar-
chiste italien Alberto Gabanna».

France
Un de» msmbres da syndicat socialiste

des tramways de Toulon, sans aucun motif ,
abandonna aa voiture sur on point de la
ligne oit se trouvait one pente rapide; ia
voitare ainsi «bandonnée s'ébranla et bien-
tôt , elle parcourait la ligne à une allure
rirtiginetisf, menaçant i chaîne instant de
proluire ose catastrophe ; esfia , ta voilure
ayant déraillé alla «'«limer contre nie
muraille.

Etats-Unis
Le World, de New York, comm «ce uae

campzgae énergique contre le Sugard Trust
(trust da lucre), qui aie, dit- il, de procéiés
comparables à ceux do trnst dn tirai. Le
su cre passe sur des surfaces souillées par
des ehiqaes nombreuses et salies par des
pieds boueux. On nettoie one fois par
semaine, et le encre, devenu noirâtre à ca
divera contacts, e»t clarifié et transformé en
sucre blanc

D'aatre part, l'inhumanité dont il eat fait
prenve est révoltante. La plupart des
oarriérs sont des Lithuaniens et dis Polo-
nais.

Qiand ils s'évanouissent, ce qui arrive
fréquemment i ea&ae da la fatigue et ia la
chaleur, les contremaî tres prennent note du
temps écoulé jusqu 'à ee qa'ils reviennent è
eax et Je déduisent de leur salaire. À la
moiadre protestation, ees malheureux sont
congédiés.

Mexique
Récemment, dea minears mexicains ont

tenté de nuasscrer ou d'expulser des Amé-
ricains engagés dana une exploitation mi-
nière da Mexique.

On vient de découvrir l'existence d'une
société secrète d'ouvriers mexicains qui a
pour programma de généraliser ce boyeot-
tage an nom de la formule * le Vexigoe su
Mexicains » .

C'est ainsi qu'il a étS sppoié dans les
v iUss les plus reculées du Mexiqae des affi-
ches menaçantes invitant les Américains i
quitter le pays avant le 4 septembre.

Le président Di.z et le gouvcr&ic-.nt
font tou; lenrs efforts pour détruira cette
société. PiosieurB arrestations ont dtjà été
opérées a Mexico.

BERHIERES DEPECEEi»
SB Int-F«'teraI)onc- c, 19 j o i l ' e t .

La nouvelle, publiée par lts journaux,
de la retraite du général TrepoS ett abso-
lument erronée.

Safnt-Piîieruliourif,  10 j u i l l e t .
Ua jeuns liomme a tiré mercredi un

coup . de revolver sur le comte Totlebin,
adjudant de l'empereur. La ba l l e  a a i t ; ' nt
le comte au côté gauche de la tête , le
blessant légèrement. On croit que l'au-
teur de L'attentat « agi par veogeance.
Le comte Tolleben avait en effet fait
arrêter récemment un agitateur qui s'était
rendu dans ie camp des sapeur», â Ijora,
entre St-Pétersbourg et Schlusseltoarg.

Immédiatement après l'attentat , le
jeune homme est monté dana un bateiu
qui l'attendait sur la Nova et s'tst enfui.

Voronega, 10 juillet.
Les désordres agraires augmentent

dans le diat i ict de Va:onèga. Dans le
nord surtout, les paysans pillent les do-
maines. Tout a étô saccagé sur une
étendue de deux cents verstes. Les pro -
priétaires se sont enfuis. Quelques-uns
ont étô tués. On a procSdé à une ving-
taine d'arrestations. Le gojvemeur a'est
rendu sur les lieux avec des cosaqae» et
des dragons.

8»lnt-P<Stersboners, 19 ju i l l e t .
On mande de Téhéran que les désor-

dres «igmentent.
Salnt-Péteraboarg, 19 jaillet.

Le Slrana annonce que l'état de siège
« étô proclamé à Bskou.

Ssdnt P<St*»abo-arg, 19 juillet.
Oa rapporte que des conf l i t s  ont eu

lieu dans la proviace de Tambow. Il y
aurait eu beaucoup de blessés et de mort».
A Twèr, leB désordres ont étô des plus
graves.

Parla, ld jaillet.
M. Thiébaut . secrétaire de l" classe a

l'ambassade de Prance à Berne, vient
d'être promu miaistre plénipotentiaire,

l .ondrc* , 19 jui l le t .
Mercredi, é ia Chambre de* Con:-

munes, sir Henry* Campheli-Baosenaann
dit qu'il estime que la création d'ane
force navale en Auatraiiie n'est réclamée
que par une minorité d'Australiens.

La qaestion de savoir ii les contin-
gents indigènes à la tolde des Anglais
ont massacré des Zoulous au cours des
dernières opération» en Afrique a donné
lieu è un échange très vif de dénégationa
officielles et d'affirma tions delà part des
radicaux et du repréientante du part i
du tr*vaiL

Wa*h!nBton , 19 jui l let .
L'armistice entre le Guatemala ct le

San Salvador « commencé mercredi i
6 h. Le Guatemala a désigné quatre
négociateurs pour traiter «vec le San
Salvador.

Zarich , 19 juillet.
Ce matin à 10 heures, le Conseil

d'E'at a décidé de mettre sur pied le ré-
giment d'infanterie 22 et l'escadron de
dragons 17.

Il a décidé aussi d'appeler sous lea
armes le batail 'on de fusiliers 67, du
23* régiment.

Berne , 10 j u i l l e t .
La sousc iption des 48,000 actions de

subvention du Lœtsclibarg est complète-
ment couverte.

Marti gny. IS ju i l l e t .
Voici quelques détails sur ftecident

arrivé mercredi dans les gorges du
Trient :

Deux couples parisiens étaient partis
en voiture de Chamounix. Arrivés vers
midi à l'Hôtel de la Tête noire, ils .e
proposèrent de visiter les Grottes du
Trient de la Tête noire.

Les touristes engagèrent, pour les y
conduire, le nommé L. Balmaz, guide de
Vernayaz et garde de l'en trée des grot'es.
Touris es et guide sa mirent en route,
formant deux groupes. En tête marchait
un des couples, en arrière le guide et le
second couple. Le premier couple venait
de passer un pont, lorsque celui-ci s'é-
croula, entraînant dxns sa chute ies trois
autres personnes qui disparurent dans
les eaux du torrent qui gronde au fond
des gorges. Toutes les recherches faites
jusqu 'ici pour retrouver les corps ont étô
inutiles.

J] a / lé impossible jusqu'ici de se
procurer les noms des touris'es.

M «mir eux , Id juillet.
Ce mi t ia , de bonne Mure , le quai et

la route de la Rouvenjz se «ont eff jndrés
dans ls lac, sur une longueur d'une tren-
t> iae de mètres , a l'est du dfebarcsdôre.

Un Italien, qui EB trouvait U, par
hasard, eit  tom le S à l'eau à deux re-
prises ; miit il a pu en être retiré.

BIBLIOGRAPHE
AtEDJi DS IA KocTBt-Le FtosB, par Qsstoa

Bonnier , mentira de « 'Inst i tut , crotelltnr
de t:r.ci ;,- ;ao k t . Sorboaat. — Tuatts lts
espèce de plantes photographiées dlrtcts-
ment d'après nttnre. Un volume dt poche
grec £028 photographie!. (Librairie générale
de l'Eaiei gnemeat , I. ras Dintf , P&ilt (Y«) ;
prix broché 4 fr. 75 (Craneo 5 fr. 20) relié
5 fr. 23 (franco 5 fr. 75), et chtx tons lts
UbrainO.
L'antenr de la Souvelle Flore dont le incîè'j

a causé nne véritable réfolnUon dans l'art de
trouver faclltmtnt le non des plantes, vient
de combiner es chxmant peut volume qui sé-
duira tous ceux qui s' intéressent  aux flsurt.

Dus sa Lettre sur la Botanique, le rpirltoel
phllosofht Bsnot d't qaa les plantes aont
comparables aux personnes. Sl l'on décrit tons
les caractère» de la physionomie d'un indi-
vidu, on na le reconnaîtra pat ; tl on vont le
présente, on le reconnaîtra toojeurs. La
description minutieuse don végélal ne suffit
pu poar le déterminer. Lorsqu'on voit, l'aspest
da la plante, on acquiert une sécurité que ne
donnent pas les caractères dt détail.

C'ett dsnt le but de faciliter la recherche dn
nom det plantas qu'a été combiné ce petit
Album portatif donnant  let photographies
directes de toute» les espèces.

tes photographies ainsi reproduites sont
supérieures à tous lea dessins. Bien que ré-
duites au cinquième de leur grandeur natu-
relle, le* plantas semblent ss présenter réel-
ltaont sout ltt yeux du licteur.

Tout le monde voudra avoir en poche cette
collection complète reproduisant la Flore d'une
manière «1 rêtlle et il vivante.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
ObssrvaUoBt

du taborttolrt de physique da Teehnicum dt Fribourg
AlUlule 612»>

iM^fé ht ?sm f  ir i. '. Mltit Sri ip IV 3S'
Du. 19 Jxjiiiet îeoe

BAROMÈTRE

JuUlet I 13114| 16! 16| 17| 18| 191 Juillet

rggKiroMÈrHa c. ^ _̂____
Juillet I 181 1*1 151 161 171 181 19! Juillet
8 h. m. I l  10! 151 lt» ni 201 191 H h. ra.
1 h ». 10 15 17 20 tZ 24 1 h. t.
8 h. ». 10 1Q| 1S| 20 K 24 8 h. 8.

UUSQDITE

8 h. m. I 951 921 561 5<l 8JI 77| 621 8 h. m
1 h. t. 85 40 50 50 56 54 1 h. t.
8 h. t. 88 45 60 57 82 EO 8 h. t.

roaspentnr» xsaxlstn» dam Ju
94 fc sorts 38.

Teapénton stlBlnua t_u_a Im
t* heures 16>

Ban t-»atxee:iana IM M k. 0.20 mm.
Vent I •WmUo-B s--°-vn% j rtrtM ûtlfcle
BUt du «tel clair
fxtrait dtt etseiratisB» du Santa tentrtl dt taris» :

Ttstpératu» 4 S h. du matin , te 18 juillet :
Paru 21» Vlocna 19*
Soau '- ¦' HuBboarf 13»
Pétersboug U» Stockholm U*

Conditions atstoiphérlques es Europe :
La hanta pression convia actuellement le

centre at l'est de l'Europe, Undlt qu'i l'ouest
ent dépression t» forte. Une autre aa ftit
sentir an sorl des Iles britannique». Temps
serein, température monte.

Temps probable dans U Suisse occidentale:
F. : core chaud , mats plus nuagtux, avec

averres orageuses.

D PLAKCHE R EL , orront-

Les familles Tii&rler remercln&t aincërc-
msï louis» la» perstuuies poor ies margoes
da aympathie qa'elle» out témoignées i.
l'oscasion dn deuil qui vient de les frapper.

Là PBLÉBITE
Vouler-voua vous mettre à l'abri de l'em-

bolie, l'accident le plus terrible de U phlébite.
Si vous y avei échappé, voulei-vous éviter
les enflures persistantes, les engourdiasemenU,
l'impotence qui résultent si souvent des phlé-
bites anciennes. Prenez & chaque repas un
verre à liqueur d'Elfxlr de Virg inie
"»'j-rdr-hlf qui rétablirea la circolatioa et fera
disparaître toute douleur. Le flacon 4 tr. GO.
franco. Nyrdahl , 2, rae de la Tacherle. Pari».
Envoi gratuit de . la brochure explicative.
Exiger sur l'enveloppa de chaque flacon, la
signature de garantie Nyrdalil. S3

LA LIBERTÉ
est en vente dans le» dépôts luiyanl» :

FRIBOCRQ i Ubra 'rls calhollqnc , .130.
place Saint Nicolas.

» Kiosque delà gue.
» M. Btttmanil, ÏUEavue,

rue de Bomont
# -̂  —it«" Arqulehe , rue de Lau-

aanae.
» Au Pacha, rue da Tilleul.
» Kiosque du Grand Pont

Suspendu.
» Au Viz '.r , ATtnue de la

Que.
BULLE » bibliothèque de la gare.
BERNE t Kiosque Schmici Fracke.

» Eiosque, Place de l'Ours.
a Postkarlen Conter, Baeren-

graben.
BiEX-iS s Librairie de la gare.
POHBEM HV\ s Bibliothèque de la gare.

s Le ciieur du journal.
DELÊUOXT s Librairie de la gare.
ZWEISIMHEiV « Bibliothèque de la gare.
SION s » » »
¦ M-' veuve Boll , ngle.

ST-SXA.VRICE a Bibliothèque de la gare.
» b. llejrai*!, négoclanu

MONTHEY s U. Antoine Qiovanola.
mita tit: » . ËioUeliiâqae de U gare. ,
VIÈGE » » » »
E&USANNEt » » »
GENÈVE « M. E. U Rojer et C".
1UONTREUX t B»bliolhèque de la gare.
RENENS t » » »
ZURICH t H. Galsnchlni, Balinhof

brûele.

Lorsque votre estomac est en
bon état, presque toutes les
fonctions du corps s'accom-

H 

plissent parfaitement. La f̂bonne digestion a pour 'cffet: ¦&
Sang pur: assimilation ~
convenable des aliments—
Nutrition parfaite des os, des

muscles et des nerfe.

___ __KZS, _-f X y .-E.-_. IRRÉCUUER,
PERTE D'APPÉTtT, FAIBLESSE

ET ATROCES SOUFFRANCES . "
SONT TERMINÉS PAR

LA TISANE
AMÉRICAINE

SHAKERS
LE REMÈDE UNIVERSEL

COîUKfc
LES MALADIES DE L'ESTOMAC

ET DU FOIE.

Lft ¦;. -. " "  \- ¦ - : ' > ¦  ' : ^ 
»; ; t . - . '.:- . -

Lî **t m pr-xi-ii *4 _i.£, «a tmâqx * -
»>4_ «p3tt douccKxr.t «mr lnuatac, le jj f
^r ^ foitcl.cïreiri»,<;uiiî[\;c:rpî'isii«c«r- *"W

¦OUD-CS dj»pcp;i<iitt qaa n'imparte
rjuel aulre r Hadh aj ma aie.

'.* Ce i^èaeuz ;-. .  '- '¦ - - .- . -. ni ta »«ats 1
ua prix DKHUIC slau» iou«» 1« pharmaciç». -
Vente «D |ros chez M. P. Ublmaac-Ejraud,
12 Eo.ilcvifddc la Cluse, G^r.âre, •quienrerra,
à titre firacieux, une .biociurs ex^icaïive.



HElMffl-BàlI M ssxs ______ ___
Etablissement modernisé et agrandi. B- o«,mey Dnbey, cotten».

Eau ttcarbonalèo alcaline, llthlnèe et acidulée, souveraine contre ¦ ¦ T
le rhumatisme, la gontte, les maladies chroniques de l'estomac, ¦ ¦*• ¦ , . . .,,
foie , reins, vessie, matrice, anémie , neurasthénie. ... . UflTOI f in  nnl r î is  l / l o i i onnSituation remarquablement sbritéo , à proedniicé da bcllca forêts. nU lCI  il 11 LUI UU IvIuUOblIAl» pur et sans poussière. Séjour tranquille ot reposant. "«7/1 '" 

¦»¦••••¦*#«#¦¦
Médecin attaché a l'établissement. Téléphone. sur la route dn Ktauaen, canton d'Uri, 1838 m. d'altltnde
CondiUoM aTantageusesplusparticullèromoutf njuinetsiptembre. Station de la poste. 15 minutes du col. Dôpôtdeposte. Téléphone.
Ponr renseignements, s'adresser au toecteur.M.^BiSancljaU'a, ouvert de la fin mal au milieu d'octobre. Installation neuve et

à Henniez. H32S06L 1871 moderne, avec 50 lits. Position abritée, magnifique panorama des
. . .  Alpes. Excellente enisine, vins réels de I" choix. Bains dant l'hôtel.

Service empressé et soigné. Prix favorablas. Chevaux et chars à
î.' _i __.__\£ » _ _ _%§.____ disposition. Arrivée do la poste à mid i  ot Io soir. Prospectus Rcalis._t_ _______ _______9____m___l__m_ Se recommande. Em, Schilli g, iirov.

W _A :_ :~_ ~::
: . . . \R. P. Van Trichl. S. J

Caiiseries
/. L'enfant du pauvre. 2. L'illusion. 3. Li-

berté. .. L'ourrière. 5. Le dotolr . 6. Le
pltisir. 7. Les mères.

Prix : 2 fr. 50
Ea mit à rimprimerie-Librairie calljli goe

FB1B0UBQ

*m*BIPr 
HOBAT

Charmant but d'excursion. Charmant but d'eaxurston

Hôtel & Pension ûe la Croix-Blanche
Grande salle ponr familles et sociétés. Excell» nte cuisine. Bonnet

consommationi . Service toigné.
Agréable séjour d'été. Bsins du lac. Nombreuses promenades.

Pension k prix modérés. HSJ39F Mil
8e recommande, _

JL. Mcnnej -Berger.

FRIBOURG
Bâtiment de la Banque Populaire Suisse

Annonces dans tons les journaux

a

Gazette de Lausanne
Cet organe, fondé en 1798. offre, grû,co à. son

FORT TIRAGE
une publicité des plus efficaces

dans le canton de ïand et tonte la Snisse française
¦ — r

. . .aaaaa» aartaaaaaraaa^ âaTa-^aa-M^M^ âaaaTaaaaaararifaaaarTaa™aaaaM^aaaanaaaarTTT»iaaaaaffaa«»aa-l ail !¦!¦ ¦lUCaalTa'râTrt aâlC» Jf'T M .

En vente à la Librairie eatholipe suisse, Fribourg

LA NEUVAINE DE SIMONE
Jeun BASTY. . Prix i » tr. SO.

Manuel pratique d'Âutomobilisme
H. ZEBOLCI

L'ECOLE ET LA PATRIE
Georges t.nos.lic.&l'j. - Prix i X tr.

LES SOURCES
GHATRY. Prix i Z tr. GO

L'idée du sacerdoce et du sicriffcc
CONDREN. Prix i '-i fr. GO

MANUEL DE L'ELECTRICIEN
A. SOULIER, lnff.-élect. Prix t S tt

Au-dessus de l'Abîme
Manrice LU BEAUMONT. Prix s S tr. GO.

Lo Savon Bergmann

lu Lait de Lis
tans pareil poar aa teint  frais,
ào.x et blanc, lait disparaîtra
les taches de rousseur et toates
!•&* iïSa-p-viïfca*!» d* Is» peu. ; tt n'est
Véritable qu 'en por tant

la msr-}as dé;c>io :

Deux Mineurs
Ea vente, 75 ceut, la pièce,

chez : MM. les pharm. A. Bourgk-
aecht, Q. Lapp, Stajessi, Thiir-
1er et Kœhler  ; J. -A. Mayer et
Brender, a Fribourg; pharmacie
David, à G""o ; pharmacie Jambe
et pharmacie Berthoud , it Châtel-
Saint Denis ; pharmacie Ballet , k
Estavayer ; pharmacie Martinet ,
k û r a n .  H11207 «17

ri
00*

Prix ¦ G fr

ÀPPÀRTEKENT
de 0 pièces d louer , pour 1e
tS juillet. H2043F 1777

Goniiro i mécanicien,
nt t. Avenuo du Midi.

Avis anx commerçants
A louer , S grandes caves

ensemble ou séparémeat.
Ul v . rN locaux pouvant ser-

vir de magnai n , de bureaux, «l'ou-
trepôt , ou d'atelier tranqui l le .

1 logement de 6 chambres
•t 2 de o chambres, le tout bis
confortablement situé à l 'Avenue
do Midi. M192V 945

Botrée au printemps.
S'adresser a II. Hogg.Montj,

entrepreneur, Fribonrg,

Baignoire
en zl'.ig, peu usagéo , état neuf ,
est k voiidro fc bas prix.

S'adresser : i" étage, 17$,
Place A'ofre-Dame, Frihourg.

BAINS de la GLÀ1Œ
A MATRAN

HOTEL-PENSION
Bsins chauds el froids. Hydrothérap ie.

Confort moderoe.
Resta irtnt et trultas à toute heure,

Le plus agréable séjour d'été.

JEUNE HOMME
cïiDI oho pince dans an bu-
reau, chez un entrepreneur on
dessinateur. £75X1

Références à disposition.
Adresser les offres sous chiffres

H3J80F, à l'agence de publicité
Baasensteinet VogUr.FribQura,

ON CHERCHE
jbonne pension
dans  une famille catholique,
pour nn jenne homme de
W ai .\ qat fréquente (es «- .cales .

S'adresser : B. W., Poste res-
tante, Olten. mm? 2749

Jeune fie
da 19 ans, cherche place pour
apprendre le français, chez aae
pet i to  famille sans petits enfants.

S'adres. sous P3628I z i Baa-
senstein et Vogler , Lucera.- .

A vendre on A louer

une propriété
aveovetijer.alUiteiY-i'.isterjUns-
en Ogoz.

S'adres. i Alph. Marcbon ,
au dit lieu. B3471F 2737

Abricots du Valais
extra pour dessert , calsie 5 kg.,
4 fr. 80 ; 10 kg., 9 fr. «0 franco.
Alfred Dondalnaz , Charrat iVsltls).

A loner poar pension
ane grande salle l la sortie de la
fabrique de chocolat , Broc, avec
logement, grenier, grande cave
Soavant servir poar débit oa

épôt de via.
S'adresser à Bï. Françoia

Sn «1 tn , aux Monl in» , U r oc

Magnifique bangue
40 tiroirs et vitrages, pouvant
servir pour magasin, pharma-
cie, etc., eat a. vendre faute
d'emploi. — S'adresser k l'agence
de publicité Baasenstein et Vo-
gler, k Bulle, sous B769B. 2760

On embauche en-
core de bons maçons.

S'adresser è Anselmler
<& C»i Boulevard de Pé-
roUes, 25. 2762

ACHAT
de ¥ieilles pompes à incendie

et machines à Yapenr
m ficus hors d'usage. — Ecrire :
_fé-itè. Oittords», Chailly-sur-
Lausanne; se rend sur place.

On demande, ponr de suite,
une bonne

cuisinière
Bon gage . — S'adr. a M""» Eea-
ber t -ZIc j r le r , Les Boia.
Jura bernois. B7256J 27C4

Vins de Bordeaux
Agtnt sérieux et relatlonné cat

demandé pu ancien na maison
ayant clientèle.

Ecrire : R. C. K. 1818, Quai des
Ch - rtrons , 61, k Bordeaux.

W\àï.\_. Musical.
en grand format

k 25 cent, le cahier, dans
tous les genres, ponr piano à
2 et 4 mains, violon senl, violon
avec piano, poar cithare, ete.

Demandez catalogues cbez
K. Hegnstner Gmbera ma-
gasin de musique, Zolllkon-
Zurlch. H3T93Z 2m

ÉS1 

vuaH déatrex -an laat.t»imt*û*V de »i»aicuivre ou en bols , juste, sonore ct hl,_ li_ ? .sdrtssez-vous de confiance i la e**W
FABRIQUE D'INSTRDMEliTSDE MOSIOffi

i. OEPREZ, suce, de Th. Wahlen, PAYS
Maison fondés en 18B0,Récompenséedans7ea.positions.tme d.or te, *

Aceeaaolrea. Répssrstllona. Kohan»?"
LooatiODS. - Niokel age et tuât,™,»Dépositaire à Fribourg : O. Macherel, horloger, rui d, u£.,

Bénéfice d'inventaire
te béneflee d'Inventaire de la snocetslou de .i-irCharlea-Kdonnrd Byaer, de Berne, né en inû 'nagocl&nt, C»cilien*ittasse, 6. Berne, est accordé. ' 'sEn conséquence, los créanciers de eette encceselon et tous unont dss droits «jaelconijaes, certaius ou érentuels, k faire l*.?'sa chaise, sont sometnés de s'adrester par écrit au (Trèfle il» «banal de Berne, jusqu 'au 5 septembre iOOO pr ochain Y'1alvement , sous pei.ie de forclusion , BS0S8V 9_&*Berne, U 3 luUlet l£Q0. w x ***

Le grefllsr : BttUkofw,

f

Vc» C k a v c . x  tombent-Us, nveï-vona d«u ptllloult» _*__
et .'.ra démanarealatoni A lr. t.Hef Mn

FAITES UN ESSAI AVEC LA %g  M

LOTION ANTISEPTIQUE POUR LES SOINS DE LA TÈTE £ _
de CLERMONT & E. FOUET à Genève. W H

4B Hoco»e iniind.ibCo mômo pour loa enfanta. f f k  û
™ En nul» im tou» Im magitliii <• Calfaina «t Pailumcriii. w

F. DUCOMMUN ^
Assurances. Renseignements commerciaui

FRIBOURG
Le bureau est transféré, dès ce jour, rue de ii

mont, N° 28, l« étage, maison Meier,
chapelier. B33037 27(5

CONCOURS DE TRAVAUX
MSI. Zbinden frères, i Plstnfayon, mettent an contourles travaux de mRçonnerle, charpente, couverture et ferble.D<,«-,pour la conatruouon d'un Immeuble loeattf, boucherie, maquisforge et atelier de charron. s
Les entrepreneurs poirront prendre connaissane» des -aW

cahier général des charges et devis an bur»au de H. II. DonullLingénieur-architecte , A venue de PéroUes, toas les jour», de I0i12 h , k partir de lundi 23 courant. B3S81P S7M

Exposition de Milan 1906

= RENDEZ-VOUS DES SUISSES =
Vins et Bières suisses

PORTE DOMODOSSOLA. PIAZZA D'ARMI

LABORATOIRE
de bactériologie et chimie industrielle et agricole

H. de Pury et M. de Saugy, Clarens. Tél. 569
Ana l yse chimique et bactériologique des vins. Maladies et trai-

tement des vins. Analyse des terres, des encrais et dis résidu
industriels. Consultations et conseils sa» place. Analyses médi-cales. Analyses bactériologi ques. Analyses microiiolooi.uei.
Expertises des falsification *. Recherches industrielles.Le Laboratoire.continue à fournir la Levure vaudoise i des con-ditions except. par suite de l'entente entre la station vlUcole et notre
Laboratoire. M. do Saugy est i la dieposIUon des propriétaire
règ issenra, vignerons et marchands de vins pour renselguemeuti.

Messieurs les propriétaires qui désirent des levures spéciales tv_ t
priés d'en avertir la Laboratoire le pla» tôt possible. HU65M "iuSl

m EM MEUBLES de JARDIN

^Br-^̂ CS-S  ̂

Pieds 

de bancs

E. Wassmer, IMbourg
En féal» i la Librairie Citholique el i l'Imprimerie Saint-Pan!, Fribosrt

Brochures de propagande
à 20 centimes

Cinq martyrs dominicains.
L'Histoire Sainte des enfanls du catéchisme
Le Bienheureux Pierre Canisius.
Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Brochures ù 35 centimes
«vec couverture parchemin

Le vénérable NuniiO Sulprtzio.
Les nouveaux saints de la Compagnie de Jésus : Sainl Jean Berchmei .

sainl Pierre Claver, saint Alphonse Rodriguez.Le Pire Isaac Jougnes.
Le Péra Jean de Bréhevf.
Sainl Jean Berchmans.
Sainl Louis de Gonsague.
Saint Stanislas Kostka.
Saint A Iphonse Rodriguez.
Saint Jean-François Régis.
Sainl Pierre Claver.
Saint François-Xavier.
Le Bienheureux Jean-Juvénal Ancina.
Le Bienheureux Jean-Gabriel Perboyre.
Le Père Lalemant de la Compagnie de Jésus.

Brochiu as illustrées de propagande
à 50 centimes

Soyez prêts, vous ne savez ni le jour ni l'Heure
Les manières de prier.
La réforme de la vie.
Les dévotions.
Les grandes vérités el la vie chrétienne.
Pour persévérer.
La voie, la vérité el la vie.Mes objections , I" partie.
Mes objections , 2». partie.
Sainle Brigitte au pied dt la croix , par Pinard.


